
LUJX DE CJALIGINE

j'ai reconnu d'a bord tout discours de la terre

Pour méprisable et vil... u ruisseau qui s'enfuit,

- Au dessein quemon acte obscurément poursuit,-

J'ai confié le soin de me guider, vers l'Eifre : -

Car plus l'homme en son fond descend, plus i.l pénétre

L'inaccessible paix de l'unique splendeur.
Ainsi fut-il. Passant le rêveoù~ le rhéteur

Trouve les lieux commun~s q'pph&audit le vulgaire,
Puis la réflexion où ne s'attarde guère
Le génie amoureux de l'éclat de son nom,
Je franchis le ravin oi1t nul n'entre, sinon

Celui qui bien longtemips fit de son âme un temple:

Là, dans un simple amour, l'homme adore et contemple,

Mais il ne connait pas. Et tout ejjort est vain

Que tente son esprit pour sortir du ravin.

Je l'ignorais.

Mon -Dieu m'en accordant la grâce,

Sa droite me poussa jusqu'au gouffre vorace

Et me soutint, cachée en l'angoisse des nuits.

Les torrents de la mort, la flammie dles ennuis
5~2hItntils urillèrenit mon Idée :

227


